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PRÉFACE 

n'uN 

AUTEUR BYZANTIN 

· Sous le titre de Description d'une chasse à l'once, j'ai pu­
blié, dans l'Annuaire de l'année dernière, un opuscule pro­
venant d'un manuscrit grec conservé dans la bibliothèque 
de l'Escurial. C'est d'après le même manuscrit que je donne 
aujourd'hui une autre pièce également intéressante, mais 
d'un genre tout à fait différent. Il s'agit d'un prologue, 
d'une espèce de préface qu'un auteur byzantin, nonunè. 
Nicéphore Basilacas, avait placée en tète de ses œuvres. Il 
y a quelqu·es années, j'en avais fait l'objet d'une communi­
cation à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, tra­
vail qui eut m~me les honneurs d'une seconde lecture dans 
une des réunions trimestrielles de l'Institut, et ' qui, peu 
après, fut imprimé dans une revue périodique (i). 

Cet article, ne devant pas être accompagné du texte grec, 
avait été fait à un point de vue particulier. J'avais cherché 
à me bien pénétrer des idées de l'auteur, et, tout en le sui­
vant aussi exactement que possible, je leur avais donné une 
forme qui me paraissait plus acceptable pour des lecteurs 
français. Tantôt j'analysais, tantôt je traduisais- littérale-

(1) Dans le Correspondant, n° du 25 octobre J 866. 
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ment; le plus souvent je prenais te sens général des phra • 
ses, én les arrangeant à ma manière. 

_J'avais d'abord l'intention de reproduire ici ce travail tel 
qu'il avait paru, en le faisant suivre du texte grec. Je pen­
sais qu'il serait suffisant pour faire connaître la nature et le 
toh de la pièce à ceux qui ne sont pas très-familiarisés avec 
la langue grecque. Quant aux hellénistes de profession, ils 
pouvaient très-bien se passer de mon analyse, et aborder 
directement le texte lui·même. Toutefois, avant de prendre 
ce parti, j'ai voulu consulter mon confrère M. Thurot, afin 
d'avoir ravis d'un homme de goût, de savoir et de grande 
compétence. Il trouva cette pièce extrêmement curieùse, 
m!ais en même temps très-diftlcile à comprendre. Il fut sé­
duit par la dïfficulte même, et il essaya de traduire litté­
ralement un "'certain nombre de. passages. Il a bien voulu me 
communiquer cet essai de traduction, en ajoutant avec sa 
modestie habituelle que, en raison des obscurités dont le 
style eSt hérissé, peut-être vaudrait-il mieux se contenter 
de donner fe texte grec sans la traduction. 

Tel 'n'a pas été mon avis. Je n'ai pas voulu que l'essai 
tentëpar M. Thurot fût perdu, et, si je me.suis permis d'en· 
profiter presque 'Contre sa volonté, j'espère qu'il voudra bien 
me jle -pardonner."' Du reste je préviens le lecteur, et cela 
sans fausse modestie, que tout ce qu'il y a de bon dans ce 
travail vient de mon savant confrère; tout le reste m'ap­
partient, et je revem!ique pour moi seul les critiques qui 
pôurraient-nous être adressées. Mais revenons à Nicéphore 
B silacas. 

Cet écrivain vi v ait sous Manuel Comnène, et non sous 
Alexis, comme le prétendent Allatius (1) et Fabricius (2). 
Les historiens grecs Nicétas et Cinname disent positivement 
qrl~ c'est sous le règne du premier, vers 1161, qu'il y eut une 
g ahtle discussion religieuse, à la suite de laquelle Nicéphore 

( t) Préface· de ' ses Exœrpta. . 
,_. 

. (2 Bibl. Gr., t. VI, p. 52. E.t t. VII, p. 669, ,, ch·ca 1160 " · Alexis Il 

csdnort en '1 1'83 . · · 
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f~t, ~ves p~us,ieurs .j tres ... exclu de roue ·2 ecclés·a 
ques. Cc renseignementcl)r~olo_gig .çst c .. P.PFP):~P · ~ 
Ifl?~G~ie de, c~ :d_e;pï~r, convservéË;. d ~~ l '1 A~ 2 il, s-
cr:t ~e l'~scuri::I, sur.sop. fr~re nC~pstgp ·y. tp;lO jpeqd~ 
I~1 g~e!re de Sisil~: Manuel eut den~ gue,rr~ av~c les Si ·:? 
lj~. Dans la première, qui e.ut lieu en AJ:4P,<l-a.fl0~e flst 
B.ogerJutbaLtue. La seconde date de l'a~née ,ii54 L'o ol~ f 

de l'empereur;constan,tin l' Ànge, ~ommanda!!\d~',.L:}'; p~tt~1 
grecque, y fut vaincu et fait prisonnier. eq'est p!!_o~}eooe~ · 
Jt~dant cette dernière guerre ~ue périt ConstanJi~ Ba~ilac s , 
.. rNjcép4ore ~tait professeur de rhétoriqme, et s'a~qui~ 

1
(\1-lJ 

ses ouvrages une assez gr~nde réputatiof!~ IJ· est aute~ tKllR 
p~it no~bre de fables et de quelques· é.thopéesou-e_x r ·~ 
or~toires écrits avec assez d'~légance, A l'exemp!e if t ·l 

l~s savants de l'époque, . il voulut, qomrq~ :Qous,J'a p ij;1 

p,ll)s haut, p.rendre part aux discussions religieo,se ; i~ Çf? ~ 

p.osa ~ême un commentaire sur les Épî~~es de aiqJ. g 1 1 
coffi:m~ntair~ , dopt Nicétas Choniate · pa~àissait t jre. _gr nq 
câs.-Sur la fin de sa ,vie, plusieurs de ses amis le, pr~èreJ\t~ 
former· un recueil de ses écrits. Dans l'intention .de leur êbre 
agJ~éablc, il réunit tout ce qu'il put t~quver de se~ ~nç.\~t;M~ 
c niposilions, et il plfiça en· tête une esp~ce dtD pré a~ê~ OJ.:\ 
c 'ava~t-propos. Cette préface pel_It êtr ï con~·p.er~er~o~me • 
u,n.e autohiographie littéraire de l'au~eur-. :..~ J 1 221 1,1 ~rinc:. 
~ .É;c~mtons son ~ébu : ' . r • 7 f 

1 
.c< ,Fait,es peu d~ livres; disait SalomQ.n.; c~~st unJtr~v~i ~n-e 

c~ .saçt; la contjnuelle, méditation de l'esprit,af,.Q.ige et 9-1f\ r 

le corps. C'est vouloir remplir le tonneau des Dana~q~,S,J pu 
n~y·gu~t· sur une mer immense, exposé à tous les r~~s 

sans jamais arriver au port . . S'épuiser de lassitqde :e"ul" i ~ 
peip~ inutile est la preuve d'une grande spy.i:;e. pe1 0Jl i ~Ji ~ 
fièti~~s ~t les ~ouc~s l•ttéraires qu~ on~ ~?ca~· Oll.R~ J~.(j.lll;­
fla m tion du sang à Ché~éphon, ce _ph1) SQPPP>,~l~~q Ei~· 
ami d.e"socrate et qué les poëles comiques poursuivaient 
de leurs sarcasmes en l'appelant t homme à ta couleur 
ja.une.» 

Basilàcas continùc sur c·e fon, puis il fait intervenir .J'éJ.d ~· 
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UIUftnt laton t~ a~.hian de- crate q,ui n' r-ien éc:r.it, et il 
èinvoe[uel~ ·témoig,nage de'Mara-Aurèle•s'écriant: « Évltez la 
.J>oif d~_s livx:_e.s, si .vous ne voulez ·pas ressembler à ces jeunes 
débauchés Jiui boiyent 'incessamment sans j'amais pouvoir 

f~e désaltérer.» <~Je' savais tout ce.la, ajoute-t-il. Et domment 
ouvait-il en être autrement? Moi, qui dès ma plus ~tendre 

l~DfM.ee ah été "élevé dans l'étude .des belles-lettres, qui ai 
opjouns p;ui.sé à la source de !~antiquité comme à une fon­
aine divine; et qui même n'ai pt\s dédaigné de sacrifier-aux 

.m.tts~ me~r(les. J't\dmiJ;~ai$ ces hommes habiles qui nous 
· ·.AtJiouné de si bons, conseils . .et qui nous ont dit la vérité sur 
~ epQses humaines. Toutefois je pens~is qu'il n'était pap 
~éa·atd~·~ê Pll~e.ner sur l'Hélicon de la sagesse sans cueillir 
quelques-unes des fleurs suaves qu'on y rencontre, ei qu'il fal­
lait ,à l''mitatiop des abeilles, en composer un miel aromati­
fiUe't, j~ y,aux dh·e des ouvrages inspirés· par les muses. C'est 
ce,qnecj'ai. J'~it "dan~l'int~mtion d'être utile au public et au;x 
ell\pelleQfS-'lLes .u~s .sont charmés par les péans et les od~& 
queje ~ompo,se en leur honneur et que je leur offre comme 
Yll pr~§~nt wig!te d'.eu:x; les . .àutres en entendant chanter 
~Sé:PaJWg~~iq;ves sont §3xcités à la vertu, pensant qu'elle ne 
do"t .. pa_s rester sans admirateurs et que ceux qui aiment 
'pJl.Q~teur ,ne r pass~ront pas inaperçus. Mes ouvrages, sem­

b)ables ~de& prés fleuris, offrent une abondante moisson à 
la jeunesse amie des muses; et tous ceux qui aiment à en­
ten.dr,e des cho~es pieuses et divines font des progrès dans 
la pratique dubi~n, à la lumière dont nous éclairons, comme 
u:qe sorte d'hiérophante, les mystères de l'Esprit. 
\ « ·.APJ::ès les exe~cice.s de la grammaire que je regarde 

co{llme. une ( tr.ès-bonne préparation aux autres genres 
d'étude, je1 Ille mis à étudier d'une manière approfondie 
c~t a~.:~ Qrdi.nairement plein d'attraits pour la jeunesse, je 
v~u~ dire la :ché.torique, l'art des sophistes, ou l'art de du­
per avec, les mots. Les finesses de Mercure charmaient 
Ill.QJ) • àme, et, Jors.que je parlais au public, j'attirais par 
mes qiscours une foule de jeunes gens. Toutefois je ne 
suiyai~ .... P.i!S l'ancienne mé~hode, .~'évitai.s !es l.abycinth~ et 
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les qoscurités de langage, comme une motle surannée et 
entachée d'archaïsme, par conséquent s~_rts grâces ' et sans 
charme; c'était à mes yeux comme une langue barbare. 

·Y avais adopté une manière de parler• qui, sol!ls le rapport 
du fond et de la forme, ne laissait rien à désirer .. Aussi ai-je 
acquis une grande réputation, et je réunis autour de moi un 
certain nombre de disciples distingués, qui admiraient ma 
méthode et désiraient recevoir cet enseignemeht. PPesque 
tous lès Jeunes gens éloquents et intelligents quittèrent l'an­
cienne méthode pour adopter la mienne, séduisante par ce 
qu'elle montrait, et embellie par ce ·qu'eire cacliait: Aussi 
partout ·aujourd'hui se sert-on du terme ~aatÀctx&v, écrire à 
la manière de Basilacas, comme autrefois on disait yopyt&.~ew 
dans le sens d'imiter le rhéteur Gorgias. 

<< Ainsi donc grande jalousie contre moi parmi les parti­
sans des anciens, parmi ceux qui, aveùglés par· leur sottise, 
sont ennemis déclarés des grâces. Aussi leurs .compositions 
sont-elles ridicules et pleines de solécismes, bien qu'ils pro­
fessent la grammaire, qui est l'art de parler et d'écrire cor.­
rectement. Quand ils cherchent l'exactitude, ils font preuve 
d'ignorance; s'ils sont graves, c'est avec bassesse, et, s'ils 
veulent être sublimes, ils tombent dans la trivialité. Ils re­
prochaient à mes disciples le ~aatÀaxt<rflooç, comme autrefois' 
on reprochait le <ptÀmma!l-àç aux partisans de Philippe et le 
p;"tlôtat~'oç à ceux des Mèdes. · 

<<Après ce travail pénible, je me tournai du côté des char­
mes de la poésie : je fus abondant et mes vers coulèrent , 
comme de source. Et qu'on ne croie pas que je suis · ici le 
jouet de la vanité ou d'un sot orgueil. Je puis prendre à 
témoin une renommée que le souffle de l'envie, si puissant 
qu'il fût, n'a pu éteindre. Je n'ai pas renfermé mon amour 
du mètre, et pour ainsi dire du rhythme, dans les bornes dct 
trimètre uniforme, je veux dire le trimètrè acataledique 
pur; qui est d'un emploi si commun aujourd'hui. Ce n'était 
pas assez pour moi de ne faire que ,des ïambes; j'ai rentre­
pris de faire aussi des trochées, j'ai fait des ïambas et dès~ 
t rochées de toute forme, sans négliger les autres mètres, 

2 
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pour que ma facilité d'expression et ma vivacité d'esprit ne 
se manifestât pas seulement par l'emploi de la forme rpétri­
, e, 1majs encore par 

1
la variété et la diversité des mètres . 

Çomx:ne \a jeunesse aime à rire et se laisse facilement en­
traîneF. aq.x nlaj,san~eries et aux jeux, j'ai fait aussi des com­
PQ~·~ions op je. m,aniai~ le style comique avec d'autant plus 
d'~·Jll,OPOS que tout ce qui se faisait alors prêtait beau­
coqp,.. à rire. C'est ainsi que Solon, j~une encore, se livrait 

,( ( pqési~ , plutôt par plaisanterie que sérieusement, el 
faisait des vers moins en vue d'être utile que pour faire olai-

~· 'l ~)"' 
u J?,~si,la~~s ~ous (Jonne lCI les tttres des quatre pièces co -
·~v~s q.;q'il avait composées; c.e 

1
SOnt: 

-1 o 'O"o6pl~X!fbOt;. 
J 1 • 

2o, ~-rÔïta.Ç "Il lla.na.ÔEtcroïtÀa.cr-r(a., 
IJ • ' \ 

3J0 ~-racptt'Jt't()(t, 

4° ,e
1
0 

1
-rrJ.Àa.v-rouxoç 'Ep!J-ljç, . 

Malheureusement, notre poëte ne nous donne aucun dé­
'tail Jsur ces compositions, dont par conséquent nous ne pou­
~.?ns avoir aucu.ne idée, puisqu'elles sont perdues aujour­
q' ~\· Perte très-regrettable, parce que nous ne possédons 
rien .en ce genre datant de l'époque byzantine. Il est certain 
toutefois que les pièces en question n'étaient pas de nature 
à, ~tre représentées. Les Grecs du moyen âge transcrivaient 
Aristoppane, Eschyle, Euripide et Sophocle, mais ils n'au­
r~ien~ pas essayé de faire une comédie ou une tragédie 
pour le théâtre ; une pareille composition eût été blamée 

omme une entreprise impie eL dangereuse. 
« r~i fa.it, dit-il' beaucoup d'autres pièces en vers qui 

Ile forment pas un ensemble; beaucoup sont sans nom, 
Gomme les étoiles qui ne sont pas ré~ nies en constellations. » 

Basilacas raconte ensuite comment, ayant bu aux sources 
1 1 

de la divine sagesse, il a eu honte de ces frivoles occupa-
tions et a livré au feu toutes ces compositiqns légères~ afin 
de ne pas devenir lui-même la proie des flammes de l'enfer. 

J 

«Beaucoup de gens l'ont su alors, et tous ne l'ont pas 
~pprouvé; car plusieurs de ces ouvr~ges étaient re~plis ~e 
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grâce, d7atticisme, d'érudition et de pensées plus utiles que 
badines. Les quatre pièces citées plus haut, et qui avaient 
une grande étendue, ont ainsi été condamnéès par le zèle des 
choses divines, et il ne' reste de mes écrits satiriques qué 
quelques fragments qui ont été conservés dans la mé­
moire de mes contemporains. Quant à mes autres poé~ies, 
elles sont en diverses mains qui ne veulent pas les lâcher. 
Aussi je n'ai pu ' réunir ici qu'une partie da mes vers, qui, 
comparée au resle, est comme un verre· d'eau par rappbrt 
à la mer. · .; • ~11. ·' 

<<Quant à la litlérature épistolaire, je ne l'ai cultivé'è •que 
pour rendre service à mon ·oncle maternel, ·qui, ayan:t'beau­
coup d'amis ct une grande position, avait à écrire de nom­
breuses lettres. Quant à moi, je n'en ai écrit qu'un p.etit 
nombre, peu visité que j'étais par le Mercure de l'opulence 
et par celui de l'amitié. Je suis un hQmmè d'école, jè ne 
fréquente point les palais des grands et je ne 'suis ,pas un 
courtisan. Je n'avais pas besoin de me jeter dans le tour­
billon de la vic et le tumulte des affaires~ .J'avais encore une 
autre infirmit6 : j'étais un juge impartial et difficile de llies 
propres ouvrages; ils ne m'enchantaient pas plus qu'il 'ne 
fallait, et je n'étais pas, comme les singes, aveuglé par-le~ 
illusions admiratives de la paternité. » · ' 

Notons ici, en passant, une certaine allur~ de mtldestié-, 
allure à laquelle l'auteur ne nous a pas habitués. 1.\fuis re­
prenant bien vite s.on ton ordinaire : « J'attendais, cerrtinue­
t-il, l'arrivée de l'âge mûr et des circonstances meineilres, 
afin de pouvoir montrer à propos la fécondité de rlies ta­
lents. Je n'étais pas comme ces auteurs dépourvus dè ens 
qui courent les spectacles et les lieux publics pour tire leurs 
ouvrages et se faire admirer. Mais je m'occupais de~rna be­
sogne de professeur. Aussi j'abandonnais mes ouv:r;dges au 
hasard, sans y attacher une grande valeur; je le.s entassais 
dans des boîtes, où la plupart ont été rongés par le'S~ mites. 
"oue1ques-uns ont été prêtés à des amis quine'mè: les orn p'as 
rendus. Autant de raisons qui · expliquent p6urqubi je n'ai 
pu réunir qu'une faible partie de mes écrits, celui-él d'un 



{1) C'est-à-dire qu'on parlât de vertu . 
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apôtr~s .. J; ava!s o~dr~ de F'~ conf?rmer, et 1il n,e r.n'étai~ ~- s · 
lle . 18" d~ fa1 è e" o1ndr~'l c ani:, dlil~xJ lp s9 

êtaient Onlen\Jes d~OST celltvr ;vc9: J . ,1 }'@m Sa • 1~ m 
frèq-uentant enco'fe les panes d~eiP~co\e~ . .~ - i ~q r à 
s~lv~xatièln'-sr ille J:Iérait-'éteinèlre mrfftlzè ffi àffdib11r1sert 
I!lbment nîa puissan~e de parole. Mais)'-éfat; un ora\eur;ét i 
rre vpulais pas d~venir7un h:omme inculfé~ ni'passer po f 
tm'bt3cile, comme ille désirait. Je ne tins donc at eup confp c 
qe ses recomrpandations, et je choisis ~ne atUr~ r6ut tf 
1e commun des orateurs ne peut pas pren'drê: j"ifnpr .visai 
'irres hdmélies. Une irri'provisation est corrirpe uné ea ''>q 1 

s"écçmfe: la mémoire et l'écriture ne peuvent la' fixe ~ lr1d 
« Telle est l'histoire de mes ouvrage

1

s. Je dois mai:dt~~ . 
parler de leur style et des idées qu'ils 'renfermaient} 9' trg.s 
· «~Mes discours sont harmonieux' et préténde t à 1a oF: 
1·ité. Cependant mon langage n'est pas trop' ré tenus qR '! 
rliythme est en général ,dansant, quelquef?is ·m~me pVb ' e'­
tant. Le style est parto,ut aisé à .enterftlr~ t d;'une~ clartê 
lumineuse, néanmoins il évite la" v lgarité ,. et la ttnnan ~ • 
car un langage vulgaire èt trivial accuse J!ignofa ·èè 1êt 
!>inexpérience de 'l'orateur. La clàrt~é ~e -lllo.n s-tyle ~e Im1'ait 
-rien perdre en noblesse et en élé\lation, et a m~me pçtffu 
quelque chose de pompeux et de poétique.· Il exhat~~ u 
parfum suave comme celui d'une prairie. 11 est rema.rqpaB1~ 
par les tropes, et, qua·nd il devient âpre, il paràitencorerplq~ 
tloux. Il fuit les imitations et les emprunts faits ·à J?'a t e 
écrivains. ll veut être en rapport immédiat .tlvec ta pepséè~ 
rle telle sorte que les expressions conviennent uniqÜe~è~ 
aux choses: et qu'il n'y ait rien de creux. Un style d'empran 
travaillé à loisir, ne produit qu'un vain bruit qui ne~care 's~ 
que l'oreille sans-aller jusqu'à l'esprit: car le langa-ge né's~l 
pas albrs la pensée; il lui est. étranger, il Ûétouffe'cobmellli, 
bruit de cymbales et il1'1a traine 1Comme l'e liâtid j,tr~irrl'f 
b uf; suivant le ptovèrbe. Dans 1 es figures"~u ttl èll)pl0i ,~ l 
-'écafte d~ l'usage,.. commun; cependarlv il i' jeftÈ!0 cd '\ 

âêsagréa}:jle à' l'oreille "ttù."' langage 'c~rr~t m'rh~fl{fi~Ù e18él 
attique ou trop extraordinaire, Il recherche ce . qu~ e~t -~ - la 



u _ -HË' 

fois1ô é ètîag êabl .hN tr.& tyres 00 s J)dri~ ~i:viSé~ 
eri memfu=ès 1S mértftiqü s 4l'~gât~ () glî r, tetminéès fj>àr 
é;r consonna c , et·I . atHrè-sf.bflfutlfènts tte rce· g-enre, mais 

i ~~Iioooe, 11qüàrl1' :fiié.We ils' ~I'f'«rése1ltent•d'eux-trlêmes, 
ÜariS:fa craintè tle parahre affecfur d'es rg.rttces trop pédan­
tesqu~s. On·y trouve1 ~heore des histoires et des pro-verbes, 
~~quemptent, maisr Ils exaié<tàfion. Ne pas les empl6'yer 
e~f'languissant; !es prodiguer, 1b'èst 1 Îllanqù.er d'art, c'est 
tofuber dans l'obs<fu'rité; quelqifa ' éhàrme que cela ait pdr 
Pâir" d'ér~dition. - ~IJ L r l 

,u r Notre éloqueneeitouche aussi~ 'la phitosoiYhie moràlè, ét 
~telèvë. parfo-is.P'fu :rtâ-1H, p:uisqu~ell-é touche ii la nature tl~s 
astres et du ciel, et monte même ·jusqu à l'artisan de l'uni-
eis,qu'"eU&-glorffi et qù'elle trti e Il y a là une majesté, 

q ·èpeü~ n~êire<Jpai;;.c·ômplète et san mélange, mais' q'ÛJ s'y 
trouve -du mo-ib's dans-- une certaine mesure. 
~IJ« Tefssont1es'm'érites commGns àtous mes discours; vbici 

tcenx .qui ~sont ·particuliers à~''C.hac'lia <reux~. Celui que j~~li 
mposë pou 1è n&rrlop'Hylaqtre pbbrrait mieux s'irrtibU(!r 

·1 r~J}histe. Il frappel:'imaginatiori etl offr~ souvertt u"e har­
?m nie sembla"'b~ a ctHié rlès pdètes lyl'iques les plus tntHo-
1fiÈH.ik ;- Iél'hythme dê la phrase dan~é l-u t-ôt qu'il nem{irOh~--. 
r fSeconddisëoürs,"fait pour 'le mên'lè :Personnage, esffl-'ime 
.Composition plu solide et d"un s-ty--le-ph1s élévé. Qtian1 au 
t~oisiènte, c;est•tm coursier ebPe é~ fougàeux qùi cuuPt à 
t avers' champs et dépasse tous ses 1hvà\rx. Métaphore d' ine 
grande' justesse, cà't-- il est èn !rappor-t avec le sujet, ·et la 
form 1 e reste ptïs au-dessous tlu·fond. Il est très-harmo­
iHè '')et riche de mots ehoisi~; W-cbuvre des fleurs les pt.ns 
. rfurhées l'empereur, qui, ap-rès avoir vaincu les barbares, 

èst rentré en triomphàteup--. 1 j 

c< Le discours suivant est également consacré à l'emperéùr 
e arlix -vidoitês qu'il a remportées-. 1M-ais à côté du p'Pécé­
?lfeh'lil est· cdnüne un enfant qui s-autc-auptès de sa mèfè. Je 
l~ie.comp6~'é pour un 'homme encore novice dans T'art 'ôrà-
t l e, et j'ai d'li le prop"ortionner à ses forces. r• • 

··tt a déc11Rmcrlidn1pbuf Mu zn-IOn --a é~1faHe pour un j ane 
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M:mme ;qui ~1ÜNa~t e!\c r.e e Jtt9P.B. A(j lb· aîJ e ~ is si 
t'on retranclte qÎlelq~~s Jicf ~s "'~ f~~(A "ipçes l tittfos 
à faire illusion, 'àfiA i!U'J.JP.. ~epfj!fi~net!!COFe,~ ~ic~11AAn~~ ~~ rt 
oratQire ne parût ffil'S pari~~ ta la~~~- d~~YYJ i-? p~Jllb!ablp ·~ 
uue flûte où 1'(3,n souffle, 9n -r~ÇQJ!I}~-\tr~dll} ~~ di,s,qoqr~ 1est 
supér~eur aux autres ,et "Cfiche l'ar. l§rP)~ ér c t 1 J .a~u1 ~s 

<~Le discours pouvleGrançPI? orne~ti'lue .tpf}ntr ~ ip~~v~ 
·c-oup de science. ~~ ne r~'Che~:che ·pas la . no~y~_a,u té qansJa 
diGtion, néanmoins il -ne, dJ>:qJ1~LPa~ Aâns)(u~ vigueltl;' ' 'IC~ 
et désagréable. J'en dirai autant d'un autre genre d'ouv ane, 
de mes Monades, et surto11,'t. do ~a1dernièret l~ pl~s SP,Îgl1ée, 
car je l'ai ~omposée dans un _tige mttr~ et e)Je~st l~ pr.oll-9~t 
d'une longue méditation. A, 1 • t 

c~ Dans le genr~ jugjciaire, Ia·décla~a.tioJl _contre1 Bagpa 
se distinguera~t paT la~eQs~~,_ l~e~p..:ç~ssioQ-1 et l'art ~n ~é 1: 

. rai; car c'est le d~rn~~r frqitrde, m~ e~rit pAra~~jL )) 0 
rl'{ous }aissons à ~au.fx!J%1\e S9iR d~ J'~f!uir~ ce ,.q~idsyitjus­

~q'à la fin. De sensJn~ ~~~~;vo:itc'9:Pe..i~rp,p, o!_lfusÇmefi:1, Je~ 
po ys craindriol]._:S d~ ne1_pfls ~·-~_n œndr.~ ~e~ i~~es de Bj~silapa1~. 

-Comme on le ~oit, 1~ tqblfi~U est cgmpl~t._ ~ien '~,twm­
q-qe! C'est au point, ',~i J\'Iic~1el Psellus ·çt T2letzès ~~ ;P,tOl}.s 
{Bprnissaient des exempJ~s .a~logues, o'e~t.. au point qu'on 
s~ ait tenté de cro.ire Jl\1~ Fi! y te, r,,Dre _parJe 11as sév· E1USél~1ent 
~t qu'il a. voulu fai~.-e u~~~ _,.plaisant~rie-' J un jeu. d'esp,rit '· A 
tout~s les époques_, da9-s ~QMS ~es pays,)'~m~mr-p~opre ~et Ja 
yap,té,: ~e cert~üps ,éoç";v~ s se ~ont ~anifes~és avec uqe 
granqe tr;msp~re~ce. QH~lq~es-p~s ~me, ayaptl l~ ~(m~­
Q!en~e da. leur géme, 9Jlt pu,J.lau_s un, elan d'ent4o,us .~~me 
poétiqqe, s'écrier co_mme Horace : Exegi monumen~um . 
.Mais{)nn'en a jamais vu, qui~ épuisant à leur profit l~vocapu­
laire des formules laudatives, aient poussé plus loio la manie 
4_e la glorifi-cation per~l?l)\ne~~B. L 1 r J . r • 

-.Chose singulière! al!C!l~ dej qt;tvrag~sJilent!o_nnés _ici p r 
~icéph~re :Basilaca.~ n_~aLét,é; q~~S~f .. vé, ~r!'~xcept~on d'ua ~~s 
discours sur- ·l'a.mpereij_f, et ~l.JWf.l.~~,P%-UD m.ot ge~ ppusca- . 
les que nous poss~don,§ ~ou~ . op.-~~ow.., Quoi qulil1.er;t..so.'t, 
cette petite P.. èeê inéqi~e11 f} .. 11 P11~ VOll?1J~~say~ qe ;f~pro-
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dqi!:_e, sans l'exagérer l'exf!cte physionon ie, est i,pt 'res ante 
à: l!fS d,_8n p6~tYf'di bé~<tll 1 !lJ il s ~ 'bti rl p "cYfrJ.1'a'i sp~­
~ eïi de ra~ a1 é ê,~~t:CJdlsè.ns {~-mtYt, de ·1a sot i~et byzan: 
tirlé, ~t on ytt·oùve uri' nÔù- eau ~ba}>itre .. pour l''histOirê'Ji.'tté -" 
afrè ~ Gre~s ' au mo)ten° Nge~c Ell'e' ~ 'rio us ,fÔu1tnit d~ phù 

l'occaSion dè r~gretter'qtlé rantiquit~ ne nous ait pas)àiss€ 
ü~ plus grand nobbr;_e d'ouvrages de ce genJ:e. Les tlétails 
qtre ,Xénop-ho~ , César, Marc-1\.urèle, nil~ânius nous donnen · 
strr ' eux~m~meS', de sont pas de: nature à tlirninuer ées re! 
g; ·&: Dè éruel, prix seraient poùr ~ôus l'au't~~iographie litt&~ 
t~a~~ d'éC]ivains tels qu'Aristophane, Ménandre, Plafon, 
A.dst te ,bu Plutarque! , . , 
v~ Voici :maint~n.ant le texte de c~tte pièce d'après le manus-
érj g"f'èc ae l'E~c'ùri~1, fi. V." fO, fol. 52~, r0 • ~ 

" ' 1 ~ 11 q -'?! vX' :• 

,~ 1, ~ • ( ' 

';boü fJ.trrrO~ ( "t"tau B:J.cnÀax.~ x.up. N~x."flcp6pott) 
~ ~ À~"(o"~ , ôv l:rcbé1)ô-ev Û.>~ 1Cp6Àoyov x.rt..f. o~ovd 1t~~. 

, ~~X.rA sic; ~~bÀOV 7tepLé~OUO"~V 1COV~!h~"t"OC OCÛ 

"t'OU. 

,(( YH, cpu).cx~cxt 't"O~ 7tOt~O"CXt ~t6À~cx 7tOÀÀ~ )) ' ~o),op.wv ( i) 0 aow~ç 
, Cl' 1 \ ï !::' \ ' • ' 1 ' ~ ' "' \ Cl 1

"\ 0' 
~VOUvE't"YjO"~' XCXt OUOê 't""')V !Xl't"lCXV CXj'VOêtV CX'f'I)Xê 't"OUÇ vE/\OV't"IXÇ. << UX 

, (2) 1 \ ' ' "\"\ \ ' <l< \ .. ~cr'tt . ; <p1}0:t, 7t~p~ap.o; xcxt >r01i1.1latc; 7tO/\/\"') acxpxoç • » o 'tcxtrrov p. v 
eY11 xcxl. ÀÉyetv ti>c; cX7tS?cxV"tOV p.Èv 'tO 7tOÀuypcxcpitv, 'tO ô~ &mpav-ro).o_ ... 
yetv til.; i7tt7t'OVOY xat 7to),É(J-tOV a6lp.cx'tt, Tf yo'üv ôe~ xcxt ch~vv-rod xtlp.­

vew, ~ ot<oxwl &x(x"'}-ccx (3), ~tbÀouç p.Èv cptÀonzvo'üv-rcx (4) xcxl ~<i-

(1) Eccles., 12, t2, où il y a une autre ponctuation. L'auteur a ar:. 
rangé cela à sa manière. · 

(2) Encore un changement: << xcx~ p.ùi-.Yl 7toÀÀY} ~67twatç; aetpx6ç ». 

(3) Cod. &x.lwr1-.oc.. Expression homérique (Il. P,· 75): I:ù p.$v 6lee 
e€et~ &:x.(XYl'"cx àtwxwv. Le Thesau1·us cite aussi le proverbe : c'Iv(X- ~Y! 
-.clt ch(X,Y}'rCX ÔtWX.Wv etç p.6.-.Y}V 'ltOV~ Ç. 

(4) Strab., XV, p . 734: àdÀYlç àè cpv-.ovpye~v, xcxL pt~O'rO(JIEt'V &ax6Ütn, 
xa.t 67tÀO'ItotE~v, xcxt Àtvcx xcxl &pY..vç <p'tÀO't'EX,VEÏv. Id., ibid., p. 717: Ti)v (Ç)t ­

ÀOt!X,VtiXV 'rWV 'Ivowv. 



,Jf li 

(10) Leg., nEptBE~(ou. 
~11)- od:: llfr.i.;tJ ~ïtO"'· 
(12) M. ,4.DtQP,J~ I lJ · . :Wilv~§., ~l~À(œy ôCIJ!oc't ~ . 'r · À• 
(13) Cod., ocô-riXç au-dessus de Etç -.ô. .,, 
( 14) Fort., l<.cx-.e:uvwcrcxv, ou l<.CX't'evv&~ovcrcxv. 
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~ÀÀ ' ' ' - ' À '1'',1, (1) \ ' rJ -fi-IX OV EXXIXOUO'IXV Xctt 't''YJ?OUO'IXV 'tO 1t'O Uot'ftOV XIX't!X 'tOUÇ OCi'Ot 'tttJV 

lma~aÀea·dpwv vlwv 'tttç yvwfi-IXÇ vux-roç :X.IXt 1if1-lpocç XW!J.cf~ov't's:c;, oû­
~~ :r .... ~.- ' " < ' -re ' ' (2) oSV t(~'t'OV Ol''ftJ.IO't 't'OV !XXp!X'tOV, WÇ '(OY'(UO'fi-OV CfU tÇ !XV!XXEXpOqJ.!VOV 

6avcf't'~, [ôt~] -ro lx. 't'OU ôudpyou -itov·l}pov (3) {[> lmxxoÀou6Ei: 'tO È1ttvo­

aov. x.oct 1j O''t'OVOEO'IJ!X 't'EÀEU't~. 

' Tau't'' o~v dôti>ç f.y6), XIXt 1rwç y~p o~; ÀO)'Otç 7tatô66ev Èv't'pacpe!ç 

x.ocl ·~ç 6eopp0't'ou fJ.ÈV 'lt"t}y:rjç xal 't:rjç 'ltaÀat&c; aocplocç oa~fi-Epat &mx­

puo~evoç, à.ÀÀ, oûOs 't:rjç Oupalaç dfJ.eÀWv fJ.OOO''YJÇ, l6da~ov p.~v 't:rjc; 

yvt~p.·IJç 't'OÙç &vôpaç, :x.al ~>ç 't'dÀr.6:rj 1repl 'tWV &v6pwmlwv Ôtayvw!J-o-
, - • , . , , l:, s:-' r:J _\ ' ' - , <E' -

VOUV't'<X~, EXpO'tOUV, • 'Yj-,lOUV oE Or,t.WÇ fJ-7J fJ.IX't'r}V 't'OV 't'Y}Ç crocpttXÇ 'Al:X.CIIVIX 

'ltE~Fx.opeoew, fJ.'YJÔ: eîç xevàv o~'t'CJ)Ç e04cr~J.OU xocl 1jôd.ac; &v6l)ç &7toau­

Àcxv, dÀ).& :x.al eiç ~(~()Àov 't~v :x.apôlocv cptÀO't'E)(YELV XtXt cptÀepyeiv (4) 
~c; p.Ü1 ~ oro è'cr~J.ouaov (5) xal &ad x·IJp(a. TCÀcfnetv 't'o~c; Àoyouç, tvoc :x.a-r& 

~~v .l:oÀO(J-WY't'Etpv (6) p.ÉÀtacrcxv, O'EÏJ.v~v :x.ocl 1)p.eic; -r~v lpyaaiocv 1t'Oilj-
' . 

awp.e ex, xoù 'tWV 1jp.E't'ÉpC1w 'Tt'OVWY xal ÎÔtW't'CXt X<Xt ~cxatÀEtÇ à'va.tY'tO 

(oi (1) fJ.~V 1t'oct&vocç xal xp9't'ouç lmvtxlouc; -i)p.~lV Ô1t'YJX,OVV't'WV xocl Ôw?o-
1 , ) N , - \ ' (.1. ,... ~ '1:'\ \ ) f 

Cjl~~OU"'tWV OCU'tOtÇ '(Epcxç 't9U't0 O'FfJ.VOV X~ t piXCit/\EtOV, 0~ oe 'rOY E1t'OCtVE-

-.{~y Myov 1t'p~atÉfJ.EVOt Owèap.oic; nalv eû_cp·~p.ou yÀt~n'IJc; 1tpoç &pE~~v 
< - 1 c1 • ' <J ~ f:8) ' a .~ · VJt01t't'Ef>OUV'tiXt, XCXt wam:p , U1t'ECiX.'YJfJ-EVOV OU 'ltCXpl)XêV \ IXvCXvfJ.OCO','t'OV 

~nôà êÎç 't'O fJ.{)Jov 7t€p.to~Ecr6at qnÀoxaÀouv't'cxç (9) ), cX1toÔpÉ~~tV'tO 
Sè 't':rjç ir.ûjç cptÀom)v(occ;, &c; eôocv6o'üç ÀEtfJ.WVoç, oô x OÀtyoc -rlj c; EÙ!J.OU-
' " e \ C/ ' À' ' s:- ' s:- ' ' , ' ' rcxç !XV 'Y} XCX~ OO''YJ VEO't'Y)Ç cpt op.Oucro;, E:lttoOt'Y} _oe 1tpoc; s:pyoccncxv XIXt 

&axl}atv" 't'OU xocÀou x~t 8cr'Y} cptÀeuaeb~ç àxo~ xcxt -r& (:)ûoc cptÀ~xooc;, 

{EpOCfCXV't'O~V'tttJV ~p.wv fmÔ 7tOÀÀ0 'ti!> 'fCI>•t, xcxt rX\IIXX.OCÀU1t't'OV'tCIJV Ô1tOO'œ 

·~UG''tl)ptc:)O'Yj 'tOU fivevp.otTOÇ. 

Totau-ra ~cptÀo-rtp.oOp.'YJv, 't'Otov-rwv lyÀt)(OfJ.'Y}V, l1tl -rov-rotç ~ax..ouv ~v 

(t) J,.emot TIOÀvôtljltcx, qui manque aux lexiques, se rencontre dans 
un écrit anonyme, cod. Ven., fol. 158, 1'0 • 

(2) Cod., &.vocxexp~[J.[J.Évov • 
. (3) Probablement dans le sens de cc pénible», suivant l'étymologie. 

(4) Prius, cptÀepyMe"iv . 
(5) Sic. Fort., g{L[J.OVcrov, sive EV[J.ovaov. 
(6) Prov., 16, 24. 
(7) Il y a là probablement une parenthèse jusqu'à l'optatif suivant 

&1toop€~~~v-ro. · 
{8) Fort., 1tcxp1jaew. 
(9) Fort., qaÀoxcxÀovv-rcxt. 
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YAtl.>'t'tOtv, 'tOtU't~ 'tOL :x.Ott wç sm XIIL!J-Otx.oç ~'lt'Ot~Ufl-'11" 't~ç OtyOto~pEtç, 

qnÀop.Ot6wv XOtt 'lt'~tôdOtc; ~U!J.7t&a")'}ç 'tOY votîv i~m'lt'Àwv. Tcx~tcx. lfév 
~ ' -l l ~ , • 1 ~ " :) ' v, ; J . , 1 

0~'\1 (J.é'tCX Llj'll j'pOt!-L!J.CC'ttXIjV E!J:'ltE~ptcx~, 1jv E'(W ,.1t'CX'(X'f~OV, 'tL , 1t'p~<tEfJ:,S.,. 
'"' ' ~ ''À\...,l _j 1 ~1 \ ;r , . tl 1 1 ( '1/L<i!J-CX 'tLVE(J.CXL O'OCOLCXÇ 't'IJÇ CX 1\ij~, (J.E'r?)EL'\1 01} 't'i'j'\1 VE;CC'\1 'tCXU~~V XCXL W~ 

, • ' ', ' 1 , . , ' ~ ' r, , '"' ' 1 ,~ ~ J 
EV 1t'CXt<iL aocpta't'tx:r1v, 't'i'j'll <Îlç EV ovop.cxat xÀm-rt~'i'jv. EOeÀye yocp p.ou 

-rou 'Epp.otî -rourou -ro ~oÀtov., xOtt 60tp.~ 6ecx-rp~~wv 8),cxç 'véwv &y~Àcxc; 
eÎç tcxu-rov È1tE0'1t'W(J.'i'j'll • oÔ 'tOY &pX,OttOV p.Énot -rp61tOY 'tOOç ~Ot?uptv-

6ouç -rou-rouç 8tE.'tE'J.YW!J-'YIV • &yÀeux~c; "(tfp (LOt lMx.et ( 1) ~ex\ &pX,cxLoÀo,:-

y(Otç xOtt -;évv'Yic; &ÇéaTou 'tO rL~ Çov 1jôov~ ÀÉv.ew, ~ xcxl 8Àwc; fmo6cxn-,.. ,. • 1 • ~ 1 rv 
P ,,. <~oo , , ' , , , , , , , 1 , , 
ocxpt.,EtV. vE;'\1 OUX CX'IIL'YIV 'tOUÇ jptcpou; XCXt 'rCXÇ 'lt/\EX':'OtVotÇ, Xllt -c:_~~~~-

't'OÇ p.Èv eïc; &"(ÀOtfav Ô'lt'O"(p&cpwv~ &ÀÀ~ 8~ XOtt .. ~ lv't'Oç txocvwç ~oatpu-
' l ~ , ' <1 1 ·, t ~ ' ' 1 ' 1 ;.."ft ):l~WV XCX Olot'lt'ÀEXWV w; wpOtV • Xflt 't'LÇ EOOr;ct 't'OV'tO 'tO .fJ.Epoç, . XC:Itt1 ,~ 

hc:ttplcx mp1 lp.~ oô cpcxuÀ·IJ, ~~À~ -rou èm;rl'}ÔEu'p.Ot't'Oc; xocl tft~P~ ~-1j~ 
, ~ 1 1 ( ,, ' , f.,. ~ v. !:. ' - • , 

W'ltOttO~IJ(itC<Ç 'tC<U't'tiÇ, WÇ 0/\t"(OIJ (J.E'tOtpi"U'IJVCH 1t'~,V'tCXÇ U1t'0(i0L ~~Y.,VêWV 

E~O''tO(J.OL 'tE xcxl &xpocp,ut'tc; &1to -.1jç &pX,c:ttO'tflQ1t'OU ,xcxt'lt'CXÀ~t&c; ~x.eSt­
x1jc; i7tt 't~V ~Ôuerr1j 'tCXUl''i'jV X.CXL "'fJ(J-E'tÉpcxv, ~v XOtt 'tO ~cxtV6ftëVOV- ?t« 
,.'cxp.eh'to't x!Xl -.à xpu1t't'op.evov &yÀcx'tÇet. K«i. ~v ~S'i'l Àeyo.p.evov :-<> ~.Ot­
atÀcxx(~ew lv ax.eôo1t'Àoxotc; (2), <\le; 7t~Àcxt ~o yopytoc~ew l.v ao~tqtt'~tç_, 

Kcxl ô cp6ôvo~ 1t'oÀoc; v7tE.x&e-ro, :ro6'totc; ô~ 'totc; -ro &p'J.~Hi'tpo1t'ov xcxl a~-
7tpov f1.5'tOt0tWXOU(J'LV Ô7t:' &p.cx6(cxç XCXL 'tOu p.~ cpuaect~ç e0 lX,E.tV, 'tOtç 

'tWV x.cxp(-.wv ix.6po'ic;, 'totç Ô1t'oÇvÀotc; xcxt "(Ùototc; -r~v 1t'Àox~v, ~Ô)( 
{ixtatcx ÔS xcxt 01t'O<rOÀOtXOlÇ XOtt . 'tCXU't'IX "(pOtftfJ.CX'ttX~V l1t'Ot"('(ëÀÀOft~­

VOLÇ EX.1t'CXtÔEVêtV' ~c; 'tO EÔ ÀÉ"(ëtV XOtt op6oe'ltElV È1tt't'~~eup.cx, <1v XIX\ 

' ' Pl ' a' ' ' ' e' ' ' ' ' ·• ·" "\' e '' 'tO cxxptoEç cxp.!X ec;, Xott 't'O êU(i'tiX EÇ CX"(êV'IIEc;, XCXt 'tO Ui'~/\~V X Ot!J.IXAOY) 

ot xcxt ~cxatÀCXXt<i[J-bV fuç cptÀl7t'1tL<l'!J-OV ~ f1.'110t<l'p.ov 'tOLÇ 'tWV fjp.E-rl.pwv 

~'i'jÀwn'tc; èvex&Àouv. · -
'- , r. , , i~~ , ' ).~ ,, .J· ,-' ' V;' ' 

Me-roc p.EV'tOt -r~v epywÔtiXV 'tCXU't'tiV, mt 't~V (J.E.'tptX'i'j'\1 x.cxpw EbÀE~cx, 

x~Xl ~v 1toÀoç ~Éwv tilc; i.Ç &p.&pcxç fmEpbÀu~oua'i'jç -rljc; yÀti>-r-r'Yiç • xcxl 8'tt 

oôx.6cppoc; cxô't'oc x~Xl cpÛ(j'i'j~J-IX (3), ix~Xvo'l ~x -r~ç cp~ p. 'tic; ei:; ôeupo [J-cxp­

o;upwv, ~v oôO' o cp6ovoç o5-rw 1toÀÙc; 'ltVevcrOtç &1toa6Éao:t ~axuc;ev, Oô 
' ...., 1 1 ,fJ f \ "\ " \ ( rJ ' -jcxp 't~> -rpttJ-E't'P':> 1t'Epteypo:'1'0t fJ.OU 'tO Cfll/\Oftë'tpov XO:t, W~ l ~U'tW~ E.t'lt'Et'\1, 

cptÀ6p~u6p.ov, xcx't -rov't~ p.ovoetôe't -ri}) &xcx-.cxÀ·~x."~ Àéyw xcxi. xcx6e~ré}), 
1t'OÀÀ<;i 'të ~v'tt x.cxl -rotç xcx6' f)p.&ç l7nx.wpt&~ont, &ÀÀ~ .ap.LXp9v f)y,qv-

(1) Fol. 52~, ~0• 
(2) Ce composé manque aux lexiques. 
·(3) Cod., cpvaa'r}p.cx. 
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p.evoç, tap.6t~Hv p.o~o~, ;Xo"IJ xal -rpox_tXt~ew ~rre6aÀOfJ-"IJV, xtXl, &fJ-~W 
,:rtXthcx, mfv•~X . xtXt 'lt~v'totwç, xoc~ oùo~ -çwv &nwJ ~p.éÀouv , tva xocl 

'ijoov~ 'ttÇ l'rrot't'O xc.Ù jÀW't't"'}Ç eOa't'pocpfcx xcxt pup.1I vooç fntocpcxtVOt't'O W1 
.:;i{) p.iz~\? p.,qvov, 4~~& xal .. ~ 7toÀup.e't'pt!.f xiXl •cr 'ltoÀuetôeï: -raO't'"'JÇ 
x~l ô;r~ÀÀrf,no~'tt. 'Errel ÔÈ xcx~ 't'O véov G>ç È1tt1tiXV cptÀoyeÀwv x.al aa­
:;e'io;tJ.OÜ X.<Xt CfltÀ01t1Xl"(fJ-OO'VV1}Ç ~'t't'OV, xal etç 't'O XWfJ-LXOv 't'OÜ Àoyou È~e­
XQÀta6nv, XŒ' p.cfÀta6' 8'tt xal yeÀw't'orrot& .~ 't'O'te ôpC:lfJ-EV<X l-rux_ev. 

05-ew ·~al .l:oÀwv l•t ve&~wv 'ltot~aet èoeowxet, fJ-&ÀÀov 'lt<Xt~wv ~ a1t'ou-
" 'r · ' ·' · .<:." ' À' " ' ' 'À ' ' ' ' ~ ,·a ,.. o~\'>WV) .,.X~t EtÇ· '!ioOV"Ij~ 'lt , EOV~ 't}1ttip EtÇ OlCflE E.tiXV 't'IX fJoE'tp<X eppu p.t~;E. 

'J;'{::;~e_e-ç GÔ fl-Ot 7tp1X'ffl-IX't'EÏ<Xt ~tç yÉÀW'trt ÈÇex.~61}0'rtV' '0vo6pt1XfJ-()Oç 

X!Xt -~poaé't't . ~'tÙmxÇ ~ llapocôetaO'ltÀcxa'ttiX, È1tt 't'OIJtOtç ot l:'t'ecp!XvÏ'ta.t, 

~~\ 0 Trù<XV't'OÎÎX.OÇ CEpp.'ljç • .Inx_"'}p& oè &ÀÀ<X xcxl oô ~UO''t'"ljfJ-CX'ttX&, 

'ltOÀÀ~ :x~l &v~v~p.rt fuç •wv &a•Épwv ot cmop&oeç. 

;:. Méxpt fJ-S,v(l} o~v Èc; rovÀov &v6~ÜV't'ot x~'t x.vocX~OUIJ"IXV 'lt'C!.pët~\1, xr~.voov 
~oü yÉÀw-roc; ÈvecpopoÙfJ-"IJV • ):tiXt &ÀÀwç &vtXxepavvoç 't'OV 'ltiXucriÀurrov (2) 
1tcÜ À<X6t 1jO'lj 't'OU't'OV . X~<X't'ljpcx (3), ot fJ-ÉX.pt XIXt eicri't't cX1t00'1t'cXOIXç 't'ljç 

èp.'ljç ~xw_p.tx'ljc; 7t1Xpcxxcx;Éx_ouat 't'tr v(}> ~<Xt Ôte<'t1Jpoucrt -rn fJ-Y'~fJ-·{1. 'E'ltet 
'>'' ' ' ~ .S, 1 A 1 À - ',!, ~lÀ 1 o . e,y; ftcti 'i"'JÇ • 1 p.e't'ep~c; vEOO'Ocptaç etp.wvcx rrcx_pcxxvTcxc; w ~v xcx'taxpocç 

fu~ ot •"fEUO'&fJ-EVOt 'tOU ÀW't'OU' xocl CXÙTtXIX È"(EVO!J."'}V 'tOU IlvaU~IX-.oç, XIXt 

"'l\f!Xxlip.tGt (4) ,P:èV ot 7tE<J6oÜV't'EÇ, OÙCXt (0) oè OÎ '(EÀhlV'tEÇ », ~XOUO'IX, 
-rcxxo p.&Àcx etç!<Xu'tOV l1t(1\I~EW w; lx fJ-i6"1jÇ xcxl x&pou 'ltOÀÀou OliXV~­

'}~ç 'tt;} ÔtU1tVt~O'Y'tL X()(t OtiXVLO''t'WV-.l 'tliç xcfpt't'OÇ. ~Ev'te'üeev fJ-tX-.cxto­

(j7ÇOUÔ{IXV !au-rou XOC'tiX"(V,oÙc;, XIXt xÀcfetv oô yù&v -roÙç &1to Xpt'(1TOU 

1tp~a~xew p.1X9~lV,., 7topxat~v 8-n fl-Eyta't"IJV 7t'oÀÀ0 xcxt. xocx_À&~ov-rt •0 
't'OU 'j'ÉÀ<.>to~ Ô1t1XVcX'It't'W ~p!XafJ-t;} XIXt 1tupoç rrcx{yvtrJ. -rt61}p.t 1t'cXV'tCX, tv' 

è~lfyw ~o 't'OtÇ yaÀwcrt XÀ"'}pOOO'tOOfJ-EV0\1, 'ltvp lxe'tvo 't'O &abEG''tOV. 

'fdu'tO p.~V oÔv 'tOtOÜtOV Xrtt 'ltOÀÀoi:ç etç j'VWO't\1 ~À0e 'tOn, XIXt oÔ 1tctV'tEÇ 

W rrpcxyp.cx. È1t~VEO'IXV .' 1tEtpw (?)"(eXp 'ltOÀÀ~ XIXt zocp(av't'IX XCI:t 't\t't'tX'lj~ 

(J )' Fol. 525, vo. , 
, (2) Nicét, Chon., cod. Ven., fol. 114, ro: Tocïhcx. oi) Tà: wç &v xaÀotç 

p.eytcr-rotç 't'Ote; avp.rpvéaw i)p.i:v O:vo~evp.ocorcx, xiXt IJivx.wv xa.Twovvwv &.1-e~t­

ÀV'ltiX !pcipp.cx.xa.. Le mot &Àe~(Àv'lto~, qui est ici employé dans le même 
sens que 'lt<XVatÀv'ltoc;;, est inconnu aux lexiques. 

(3) Le texte est très-altéré. Il y a peut-être une lacune après x.pa.­
't1)pa.. 

(4) S. Matth., 5, 4. 

(5) S. Luc, VI, 25. 
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eô(f-ro~lœc; n .lô ~1t'op~w • !J;~·aè' ,t(>X ~(t6laç 1 &t(e;{&v-roc"'xClC o"l)floh·ruv 
èap.ou- ( 1) 7tÀetw -r1tv ~V1JOW ~7tt'X_op1Jyoov-r~v ~ ....... èv·' xay:x,aa~ov xal 
--rov y~Àw-roc. 

Twv ~~v oô v ô~ -ren-cipwv -rou-rwv 7tov~!.l~T~v • (J-Oe>tp'f)ytipmv ~ x oct 
7t-fJÀtia-rlx.wv 1r&v-rwv ofhw, ~!fiÀoc; xocnxp&t'f)OoE 6eioç x~'t. "to\OÜtov x&­
ie41Jtplcra-ro -réÀoc;, '&, vüv oôx la't'~v .<k' 't'WV 'ip.wv O'ct"tu'ptxwv lltÀ'fJV 
8).(ywv xctl 'tOO't'WV 0'1tctpÉv't'WV ~e't'plwv, xa't. .~aœ ô6vctt't': ~v ferypv &v­

'6pwm.la tJ-V~fl-'fl· T~ ô' ri.ÀÀa 'tWV itJ-tJ-É't'pwv rlÀÀoç rJ.nn 7t'~pctxoclrlx.~ ,' 
·xetl rrotx.wpvx.oücnv o~ 7tOÀÀol .. ~ ~~Énpoc, xoc't. 1t'cXp~ .roü't'o_ 't'w~ ofx&wv 
~~~eiç &~otpoü~ev, où ~E't'IXOtôOv'tWV ÈXELVWV ' tf6ev oM~v ~fltV ·t~~t7rpo~ 
Èv-rocü6a È.n.tauv~x-rat ~ 8aov ix 6ctÀcf~'t'I)Ç xuoc6tcttov (2) ·~vTÀ'f)~ri'. 
~E"''rtO''tOÀt~IXlwv oè mpl YP!X!J-!J-&'t'wv) 't'i!) 1-lèv 1tp0ç IJ-'fJ't'poç 6~{q> -koÀ~éii 
't"O\JTWV ÈOÉ'f)ae, xa't. ·~!J-Ete; fmeÔp'f)a'tEUO'!XfJ-EV, 8-it xct't. 7tOÀOq)tXoç ·~v ~ 
&v~p, xocl 6>ç Èx TU:;('fJÇ lx_wv 't'o &ÇtwfJ-ot't'txov xctl 'âe~vov, \ tex\ 1 '1fpo~ oÀ­
I.'ooc; ~J-èv elxo.; ~v 'totoü-rov 6v't'oc êxeïvov x.ocp&"t''t'EtV È7ttcrro'f.:vxf '~Jrcip~ 
otoÀÀwv ôè xop.t~6p.evov ocÔ6tc; ôeÇtoüa6~t 't'oo-rouc; "'o~Ç cptÀt~a~ç ' 't'o y~~ 
&'Tt'ctp~yopov rl.rptÀov xctl ti)~ Èv &pX,ctic; ~xta't'a x_p~-a- ~of. cHfliv ~è 6).( 
yoÇ ~J-èV 0 ~{Àtoç, oÀ(yoç ôè xocl 0 1tO!J-'1t0CtOÇ CEp!J.1ic;, tnl~ç ~E 'xoct ~o3 

\ ., ; \ ' ~- fV ~ • , ,. ~ , 1 \ ., . '/ "'t 

Àoca"t'txov ocyouatv 1}6oc; xoct Et~ Tcxç 'twv ouVotfJ.e:vwv otxtaç ou Oa!J-'î~Ew 
oùO~ OupocuÀe:i:v &vazot~É~otç &atimeu-.oc ~v 1tpoç 7t&v-.ac;, XIXt oô9~ . e a 
't'tç-r)1te:tye:v, 8"tt !L'tJ~· de; 'tOv -roü ~(ou ~pot<r!J.OV xill ~ov ~wv repèxytJ.&'tt.) 
a&Àov xoc\ 7te:pl ocù"to 7tou ~J-éaov "tO ~p.cpooov cpÉp<~w ifJ.ocu'to~ lppt~a. 
'Ê\Ioae:t OÉ fLOt xoÙ 't'OÜ-.o ~ jVWfJ.~' (3) Ôualfpecr'toc; ~v xoc\ ~-reyx:toç xpt­

't~ç 't'WV È!J-WV xocl o6 fJ.E 7tÉpoc 'tOÜ p.errplou &ç TÉxva. fmÉacme:v,. 8 re&rrx.ou­
atv ot '7roÀÀot tu~Àcdr'tovnc; &-re:x.vwc; xal xoct~ 't~ç 1t't~1Jxtoac; (4)· ô.,;e:ptpt­
Àoüv-.eç 't'~ lyyovoc, &c; xat1tdl~x.ouc; ~v't'occ; &yoêÀ!J.IX't'IX vofJ.l~e:tv xal ~Ô Éwe; 
ôncty.xocÀ{~e:a91Xt • &vlp.e:vov ô~ XIXt ~Àtxtocv 't'eÀewtÉpocv XIXt 'tU;('tJV 'Eùyvw­
p;o'floc, fy' i-r.otôetÇocl!J.'tJV èv xoctpî!J 'tà yovtfJ.OY, oùx. fuc; ci7t'etpoxctÀoc; eîç 
ela-rpoc X!X'tot6a(vwv, &JÀ' <ile; aù-.o -.oü-.o XIXÀ06fJ.EVOÇ ~ P'fl•opwv epya 

\ " "' "' ' ' 1 ' 6 ' ' ~ ,, . (~) , , fJ.E'ttWV 1) OtOOCO'XOCfo.tXO\JÇ 7t'OVOUÇ E1ttq>Op'tt0' EtÇ, EV Ot t; OC'Tt'CXÇ i.J EUOCCj>Op • 

!J.OV 't'O cptÀÔ·n~J.OV, At~ -roc'thct 7totpefupwv "toÙc; ÈtJ.OOc; 7t'Ôvouc; 87t'ot xal 

(1) Fort. , Èa-tJ.oûç. 
(2) La forme-·adjective xvœ6to."toç est inconnue aux lexiqùes. 
(3) Fol. 526, ro. 
(4) Voy. mon éd. de Philé, t. IJ, p. 25 . 
{5) Fort., &n1Xv. 
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' ' ' J. 1 ' , ' ' '-1 '\ ~ '\ '\ ~ Y1).. -1\ "CUX,-'!J: '1t_9tflêf('I~~!J.'1Vd\t ~~~ W~ é't"lfl-WP.,"fllV TI't~I\CiV, <pti\OXOCJ~WV o;- olÇf':t} 

x~~ .._ E.ÎÇ ,-tv~S~Ix~ fi ~~~"'wy • 8~ey ,xoc~ ~Lfl{,Ooticr6cu crvv~6cxwe. -c& 7tÀë.tw, 

xcxè. --~·À9ov &~: &tWJcr:daç otew6orpivoct. "l~,O''tW .&p)., cptÀOLç ~l~crocp.l-.- . 
v.o.ts, 7tp_oÉp.Evot , 'r10 ç où< &,~~xop.to-~p.~O(;(, ·"CO p.~ v ocl. fmo 't'~ç ~f.tE<rÉ­
pcxc; , p.e6·r1 p.oo-uv~ç ~ ~ocl dfJ.~À&tœç, 't'o o' -Sn xcx\ o\ vu v ~v,6pw1tot' . xp~("C·v 

-roue; Àcx~Ë~v . ~ p.e~1~vcx~. · IJetp~ •pcrcxu'tocç x~\ •otœu•ocç ochtcxç · ~ecxzicx 
rl,ntJ. xcxt wc; lÇ ~p&vou xcù "COCU'tOC xcxt WÇ Èx fÎ.ê.'tOtXtCXÇ ÎO')'}~Ir~!fEV, dÀÀwv~ 

aÀÀ06ë.V tXr"(ë.tpOVft'WV, &-lO'OtXtO'CX0'6cxt 1totÀW XCXL ë.Îç ~t6Àov p.(cxy ~uV6ë.~V~t, 

7tOÀ)(wv · 0~ !J.ê. XCXt 't;OV'tO ÈxÀmocp'!jO'otY't<dV Xcxt O~'n 1tW ÉX.OV'tCX ~tcxa:cx ­

p.lvwv "-:1 0~ ~E· xcx\ dvcxt)IO!J.ê.VOV OpWV'tE.; Xcxt lcrx_upoyvwp.ovouw~cx -n:epl 
't'hV Q"tJ,ÀÀoy~v, XCXt I'(;O\J-to 7tpo'icrx_op.evov eiç'7tcxpoct't'IJO"tV, WÇ dnÀouç.-1jÀt- . 

Xt~( Xitt VOOÇ {·n 1:& O'O<filO''ttx& p.~ '1totVV ÈÇcxxptbOUV"COÇ ot 7tÀEtOUÇ 'tWV 

À~ywv;, .~< &ÀÀ& xal 1\.)(tÀÀÉ<J>ç, l<pM·cxv, oô xoc'tQt"(Ùotcrov>tcxt Ehpah-<Xt 

x~'t t}sÀÀ{~av-.oç -t& 7toÀÉp.tcx. , ~. 

- To p.~v ~Ôv '7;0ÀÀ~ 'tWV lp.wv ~xÀe.Àomlv!Xt 86Ev xcxl s~(J)Ç txcxvwç et­

p~.,~~ "CO 0~ x~l xpovcr 1tp0~X.OV'tcx. x.cxt EÎÇ 'tO 't''ljc; Ôtocxax.cxÀtit'ljc; :iÇ(cxç 

üt}os. .&vcx(;&v't'cxJ p.~ xcxl· o>ç d'l)êOvcx Àer.p.wvoc; p.ayotÀou "C'ljç ixxÀ'Ijcr{cxc; 

op,IXÇctp.ê.'JOV 1tÀe(w np6ttcrcxt ( t) x.cxt yevÉcr6oct ÀcxÀtcrn-pov, 'tOV'tO 0$ xcxl 

ÀÉÇwv lpx_cp.oct (2). lloÀuc; (3) p.ot o -.ou cfA::IO,.ou ooc(p.u>v l1téx_poc~ x.ctl 

7t~Y•~'~v 7tOÀEp.wv (4) • elç xcfÀÀoc; d1tÉÇecrcx -.~v cpwv-iJv x~l ·Àcxp.7tpov 

so·~'P.,"lJ"(Opouv, xcxt TO 7tÀ'lj0oç i7tippet ti>ç câ p.ui:cxt m:pl 't'O yMyùç, xcxl 

-ro ' ~'ljp.oc lxup.atve, x.cxt o -r'ljc; Èx.xÀ·IJcrlcxc; 1tOÀt'totp;(IJÇ -l)ypîcxtvev, Ôlc; E.t -rt:; 
K-rni<lç ~ xcxl (h7ttCXÇ 'tOOÇ 'A6·1jVIXlOUÇ opwv 'tWV -rtvcxç P'll•opwv (5) 
7téptcaotz1~ov'tcxc;, xcxl oeouilç -.~v È1tÎ6e:rw. Mcxx.po'tÉpcxc; È7tvta0p.'tlv -.~ç 
OtocAÉÇetç • &n~ xoc1 o5-rw fJlJptctv Èxe'Lvoc; ~v xoc't ûm~puzêho À<:ovntov, 
" , \ ' ~ ) 1 ~ , ' , .. 1 (6) of. ' <ll0'1tép E.t 7tpoç 'tO 'tOU ,oyou fJ-'lJXOÇ CX7tê./'.VCX~ê.\l' OÇIJ'1tELV'IJÇ WV XOCt 7tpO-

-rlv61J'ç , oôx lÇov cx~rt<{) xeÀc:'ücrcxt -ro'lç -rpcx7te~o7toto~c; x.ocvljcpop~croct xcx't 

8tcxcrxeu&croct -.o ôe~1tvov, (mon 1j ycxcr•~p xEÀeuam.v, ~ xcx'tcxÔcxp6Évtt 

(1) Cod., -.epEnlcrcxL 
(2) Peut-être manque.-t-il quelque chose après ëpx.otJ.cxt. 
(3) Les phrases 'IToÀuç !J-O~ ct dç xaÀÀoc; sont sans liaison. 
(4,) Fort., 'ITOÀEf!OÇ. 

(5) Cod., 0'Y)6cx(wv, et au-dessus de ce dernier mot pointillé, pYJtàpwv. 

Quant à la construction -.wv -.wcxc; P'Yl"·' elle est connue. Voy. un peu 
plus bas, 'f:wv 'ttc; 7tcxÀcxto'l:épwv. J. Cinnam., p. 45 : Twv -rwcxc; •pw!J.cxtwv 
de; -r~v xcx'f:6mv toücrcxv h7t€!J.~cxç. 

(6) Voy. mon éd. de Philé, t. li, p. 236 . 



PRÉFACE D'UN AUTEUR BYZA!N l'lN. 

fl.E'tet -ret~ 7t<Xpot}taac; x<Xt -ro~c; xpcx't:;jpcxc; O'T'Cocrov xctl ~o~ÀotTo <r7totcr<Xt 
... .. oü X!~f.Acx't'oc;. Elc; ~6oc; o Àoyo~ &va~•o, x<Xl xccxîttv èxoÀ<X~ev ôrto't<X 

'À\ ~ ., "' \ 1' , .. 'À • ' ' . \ tf 'ltO/\ et 't"1JÇ I pcxtp1Jc; • Xe<t 1JV exetvoc; 7tcx tV xcx:x.u7t07tt'Oc;, etc; !au-.ov eÀ-
xwv <ile; cd cnxur<Xt Tet :x.dptat<X. At?Jetv 7to't6 tt~v U<X6Àou 7tOtfJ.<XVtt.l 

x~v, xcxl Ô7tE~wypottpouv T<;l Àoycp 't<;l7tpoc; Tt[J.o6eov Èxervo 'to « Nli­
tpe ( 1.) È.v 1tiXcnv ,, teporpcxvtwv, x<Xt oùO~ 'tctv-t<X-i}Oéwc; ~x6uaev, dÀÀd xcxl 

mfÀtv È.7ttauv~yev -i)p.'Lv ~cxpo 't'o È.7ttcrxuvtov, 't'oÇoTtotw\1 (2) · 't~c; 6cppuc; 
x<Xt fJ-1JVtWv chcf6ex-r<X. Tov y~Xp 'tOU IlcxuÀou l7tcxtvov acxpxoccrf.AOV olxe'Lov 
t)yei't'o, X<Xt ,.,x .. 1jc; dpetljc; È.oucrx.Ép<Xtve xp6t<XÀa. • xa.t TÉÀoc; x<Xt ~tbÀtov 
oovc; È1tttop.ov rplpov 't'Wv llcxuÀou 'Emcr't'oÀwv •~v l.Ç~y1Jcrw, 8 xcxl ,.poe; 

"(UVClLXCX ~p1XX,V7t'OVOV (3), XIXt OÀt'(OVOU\1 'tet 6EtiX (x.at 't't '(dcp ~(4)yuvocrxiX 
'tpurpwcrav xal ~acrtÀtÔoc 't'WV 't'tc; 7tcxÀ<XtotÉpwv l6w7twaev, ti>c; Kapvet:f~~ 

ô 'A61}vcxLoc; 7t~Àtxt 't'~V KÀeom~'t'pocv ém~et), 't'O~'t'o fl.E cpÉpovtoc p.eycf}..,c; 

x<Xt tl'ltOO''tOÀtxljç atocvo(occ; f1.txpov È.yX.~tptotov ~Ç(ou 't~V yÀwdr:a.v È7t't 
't'OO'oÜ·wv tl7t'OO''rE\IOUV xcx't. Ô7to6ÀtbêtV (5), om:laov ~v xdxeivoc; O'ltëboh­
-rcfpta-!, XIXt [J.1JO$ 't'~V ÀÉÇtv fmcxÀÀcf-rtEtV [J.'IJO' o·ttouv' • -rou~o ot xcd. Ttcxtc; ' 
~v e1ç jpc:tf!-f!-Cl't'tcr't'ou cpottwv 7t'ctvtwc; cxl,;daetav. OB~w fi-E 't'1jc; cptÀo- • 
't'tfl-OU 7tpo6ÉcrEWÇ &7tcxvta.x_o0EV È.XetVOÇ êÇÉxpoÙcrev, oe-rw crotptcr'r!X~\1 
pti>f1-1}V 'Tt"Àou-rovv't'a 7t'ŒV't'fÀ{;iç èÇevevptcrev. 'E1tet ot p~<rwp 6lv È.yti> oÔJt , 

lp.eÀÀov lÇcxypotx.ta61jvat 7t'ctV't1J xal XÀ1J6~vat fi-CXfJ-fJ-&xou6oç (6), til~ 

Èxetvoc; ~boVÀE't0 1 -rou-ro fi-~V <ile; 'Tt"ÀOC't~V yÉÀ<t.)V oÔ~~ 't~\1 1t'pW't1}V dxo~v 

·1,veyxcx, hÉpcxv aè :>tilt 't'CX0't'1}V cXbCX't'OV 't"Otc; 7t'oÀÀotc; È-rpcx7tÔf1-1jV • ÈTtO•ml­

!J-'fiV -ro &1to -.oü~e -r~c; OfJ-tÀtcxç, èÇ &;royu(ou plwv xcxl mlwv a:x.éôtœ·· 

(1) f;p. ad. Tim., 11, 4, 5. 
(2) Anon. coll. Ven., fol. 172, V 0 : 'Avo:<pÀÉYE'tCXt 't'E 1tpàc; 6tl!J.àv ô CHy~­

O'CXVOpoÇ 'XIet't 't'0~01tOti}O'CXÇ dç cx\rtàv 'tOV o<ppüv xcxl m-xpov S\ltOW\1 v<pott!J.O&c; 
~ÀEql~po~c; -roùç V!J.VOU!J.évovc; hdvovç !.ci!J.6ovc; &vcxtte<pwVY)XE' 

l:-r6!J.cxpyoç ~c;, &v6pw7te, tt6ppw !J.OV -rp€xe· 
cHpcxù-tjç èyyù ç xcxl 't'E!J.Et ue -r~v c'rôpo:v. 

Ces vers sont des ïambiques du moyen âge. L'ïamhe au second pied 
n'y est même pas observé dans (Hpo:û-tj c; Èyyvc;. 

(3) On peut ajouter ce composé aux lexiques, ainsi que le suivant 
oÀty6vovç. On ne connaissait que le substantif oÀty6votcx. 

' (4) Fort., xcx( -rtvcx yà.p {1oYJ yvv. 
(5) On ne comprend pas \mo0).î6Etv avec 6tt6aov. Il faut le construire 

avec -r-f)v yÀwuuo:v pour complément. 
(6) Cod., !J.CXfl-CixovOoç. 
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Myoç 0~ ax.lotoç dç 't'O p.lnov chap.tEV'tOÇ Ïacx XIX~ pouc; oÇéwc; rpepo­
p.evoc;, p.v~p.atc; _ xal yparpaiç &mfacuc; ~ÀlJ7t"toc;. 

Ta.u-ra p.~v oùv 't'Otau•oc xal o~ntlç lx_onoc • Àomèv -r~v toéa.v 7tpoa­
·6eivat xa~ 't'Ov :x.apocx•1îpa Ô7tO't'U7ttilaaa6at. Ot Àoyot eûppu6p.o'ùat p.~v 
x at xpo't'OU <iv't'L7tOtOUV'tOCt • oÙ p.·~v X<Xt ~X.OUÇ tXÛ't'OÏÇ 'tOO'OU'tOV fJ-É't'EO''tt, 
Kat o pu6p.oc; Ô7topx.e"Vtat p.èv, el xa't awrppovwc;, lv ye 't'oie; 7tÀetoaw, lv 
lvCotc; oà XtXt XVbtO''t~' &c; 1j ÀÉÇtç EUO'l]fJ-OÇ 7tap~ '1tCXO't x.ocl 't'O -r1jc; O'IX'fJYJ­
vdac; fmauy&~ouatX cpwc;, è>mlcpsvye ôè xat 'to xotvèv xtXl &c; lv 't'ptoo~ 

7teptYJp.aÇeup.Évov • 't'pto~-rtç y~p ÀÉÇtc; xal X<X't'<X7tE1tCX.'t1JfJ-ÉVlJ &7tatoeu ­
cr(av XIX't'YJyopei: xal ÎÔtW'ttO'fJ-OV P~Topoc;. oô p.~v xa.l. oyxov Ot~ 't'O O'IX­
cpsc; XtXt p.eyl6ouc; &p.otpë.'t, &n' la·nv oô xocl 6eoc-.ptx~ T(c; ian xa't 7te-
7tOllJ't".<Xt • &m)~et ôè xtX~ ~oo 'tt ti>c; lx Àetp.wvoc;. 'Aptanuet ôè p.&Àta't'a 
mpl -r~c; '"P01t~c;, xa't Bte ôptp.eitX y(ve't'at, 't'On yÀvxlwv cpocCve't'at. To 
0' lÇ ÈpctVOU X<Xt O'VfJ-1tE!pOpl]p.tVOV cX1tCIO''tU)'Et ' ~o6Àe'tOCL y?Lp tXÙ'to6ev 
avvavacpoea6at 't'O~ç 7tp&yp.aaw, ~va xal -.à 0'1JfJ-<XV't'txov Çvyyevèc; lx.'!l 
xat oôx l7tdaax.-.ov, xoc't 't'O ot&xevov &7tocpeoy'!}. To y?tp 66veiov xal. ..-s­
-rap.teup.Évov 't'WV ÀÉÇewv oyxov p.èv ~ xaÀÀtpp1JfJ.OO'OV1jV eÛ't'UX,EÎ: Ot~ 

't'O EmÀÉyÔ1}V xocl xa'tà ax.oÀ~v cX7tav6(~sa6at, 7tÉvetctt ôè -r?Lç lvvolac; 
xat ôt&xsvov ~ocpov &7to-.ùei xiX\ 7teptx-.u7tei 't'~c; &xo~c; p.ovov, p.~-.e 

"' 1 , 1 ' "' À ' (J) ' "' 0' ' 7taat VO'lJfJ-<XrJtV ecp1Xpp.onov XIXt -.wv 1t etovwv ·t tX7tOO''t'IX't'Ouv. v yap, 
~ 't'O 1tpay~oc x1Xt o voue; ~ovÀe<ttXt, xcÙ 1j ÀÉÇtç f1ts-rat, &X}/ lx't'oc; x.a.'t 
1toppw -rvp.mxv(~et xa.HmiXuÀei xa.t 1teptÉÀxEt p.cxnov 't'~ v lvvoitXv, ~ (2) 
&p.tXÇtX 'tov ~ouv, 7tapotp.t&aat-r' ~v 't'tc; eôa-.ozwc;. T~ a:x.·~p.a:'t'tX ea-.tv 
oÔ Çev(~oucrt • 't'O ôè 7t&v'tlJ lÇYJÀÀayp.lvov x.a't ~ntx.ov, fmipcpw =f; XIXt 
~nwc; X!XtVO't'p01tOV, 6lc; cXXOOttÇ 1tOÀÉp.tav cX1tOO'E(E't'<Xt' cXÀÀ' s! 't'L '1tOU 

fJ.E't'lX 't'OU xop.~o'ü xocl -ij~ov~v l:x.et, -.ov't'o ~1tt't1J~E~Et. IltxptaC:lcrEtc; o'Jv 
XOtt 1totp1Jx_~aetc; xocl. -.ov ?J.nov 1tEptct1t'tOV xoap.ov Ômp~tÀei: p.Èv 0 
1jp.Énpoc; X ocpax:t~p • oc7toxpv7t'tE't'CH ô~ 1:?t 7tOÀÀ~, x il v Èx -.aù'top.&-.ov 
Èxei:va È1tt~, ôeootxcbc; p.~ xoc'r. 7tatÔeu,;txti>-.epov tilpat~ea6at ~o~etev. 

"Ea'tt xal îa-rop(ocç eôpeiv 1tcxp' tXô-.q>, xal 7tcxpotp.ta~e-rcxt 7tOÀÀa:xov, 
&n' oôx. È1tt 't'Ocro\;'tov oôO' ta-.optx~npov, ocÀÀ?t Àoytxw't'epov •. 't'O p.èv 
î'~P Ô1t't'if.acrp.ov oua'tux.eï:, 'tO ~· oc"t"ex.v(av voaet xa\ eiÇ &a&ïpetrxv lx't'poc­

X.lJÀ(~ë.t, xilv OEÀE&~'!l 'tc:> 1ti>XV0 XIXt 't'ii> 1tOÀup.a6dcxc; eÔ lx_sw aoxEÏV 
01tOO'OttV'!), ''A1t't'E't"OCt X.Ott 't1jç r16tûjç <ptÀOaO<ptiXÇ lvta:x.oü, 1ta:paxsv-rp(~et 

{1) Fol. 527, l'•. 

(2) Fort. 1) . 
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x~{ twocç 'rwv Ô~1JÀO't'Épwv Èvvotwv, fu<; xocl &u'twv ~ocuetv &atÉpwv xcx\ 

oôpocvou cpuae(t><;, ~01J o~ · xoc\ ~le; :rov "tou 'ltocv<toc; 01Jp.toupyov ~ve,cnv, 
&zrocrep.vuvwv -r?lv eÔcp1Jp.Oup.evov x:cx't, fuc; dxo;, &y&p.evoç • -roc'ù-ra ·8~ et 

xa\ p. Y! -r:rjc; 7tp6rt1}c; xal &p.(x-rou, "t{wç ( i) ô' o0v crEfLVO't'1)'t'Oç. 

Tau-ra xowck 11rÀou•ouat 7tctv-r:e; ot Myot.7. &c;. Èxei~oc Ô7tCXÀÀMtoucrtv• 

o È1tt -r:ip vop.ocpuÀaxt l:ocptcr"t~ç Ôtxoc(wç àv p;&ÀÀov MÀoho • cpcxvTa­

alav 'tE yàp p.&ÀÀov Èp.7rots'i', xocl 6ocp.à 7tpoocvocxpo'Ut:at. (2), fuç oî 't'WV 

~ôtxwv eôcpwvo..-epot, crxafpst 't'a 1t'ÀÉov ~ ~Éb1JXsv. cO ô' è~'t -ro~'tlfl xlx1 

0EU"t'Ep0~ E.Cl'ltOC)'ÉG"t'Ef>cf 'tE "t'~ tJ-ÉÀ1} EV't'U;(Et, XIXt 0~1jj'Of>t1XV [J.CXÀÀOV S7rt• 
"t'1}060Et. eUe; 8 j'E -rphoç yocupoc; ÈO''tl XOCt &yspwx.oc; ~'lJ'rt'OÇ ste; 'ltE~tOV 

xpooc(vwv, 1t'1Xpotp.\acroctfJ.'YjV àv ·eùxocfpwc;, xccl ôm:p(7rvoc'toc~ -ro~r; · 1topo 
ocÔ-rou • p.t!J-Ehoct )'~P, 't~V fntObEbÀ1jfJ.ÉV'f}V fJÀ1}V Xll.t -rijpû 't'O Ù7repax.ov, 

Àocp.upor; ( 3) -rÉ Ècr-rw 8tt p.&Àta-r:a xoc't 1t'OÀÀoc'Lc; xoc~ &ÀÀsmxÀÀ~Àotc; ~~ic; 

ÀÉÇsat xa't 1t'cxcrtv (4) ~Ôtatov· &v6oucroctr; &v6o6oÀet -rov ~occnÀÉoc nj; ~ap­
b.cfpou xoc-rocôpocp.ov-roc xal sLc; -r~v otxslocv ~p't't fJ.E't'tt -rpo!7rcx(w.v È..Àctcrav-roc. 
·oc; 8 jE. fJ.E"t'' cxô.'t'ov' ~IXO'tÀtxoc; p.èv x:oc't IXV't'OÇ xoù 't'Oie; otÔ'toic; tpon-oc(o.tc; 

i'lnyœuptwv, &U' lotX!V Sc; mx'tc; !J'1J'tf>'t, -r~ p.eyctÀ<p"7rocpoccrxœfpetv ~oc­
atÀtxt!> • veonÀ~r;. y&.p -rte; -rà croqncr-r:txà xcxt ,ô:rro~E),).(~d>v ·l~t -ro\.i-r:ov -rljc; 

Èp.~c; y.Àt1'>-r"t'1}c; ÈÔpÉ~œTo, . xcx't ~v &v&.yX.1} 1t&croc 't'OV À6yov 1tocpocp.e-r:ps'tcr-

6ott ..-t!> p~-ropt. ·o (5) ~~ i1tl -r0 Mou~&ÀwvL (6) Àoy9~, vêt:_, p.lv -rtvt 

xa~ /:mo Ô;~Ôoccrx&.Àouç l-rt ttùo'Uv·n xiXl, -ro\.i~ov gx.p~crocp.sv • &n' at 1to6 
'tt~ fJ-txp& 't.tVrx Ô7t'sÇÉÀot 7rpocrx.~fJ.CX't'CX xa't ÔiÀeocp XIXt 1t'ep(xpu~w (7} 
xa't &7tcf't''t}V ocp' ~fJ.WV -re6etp.Évoc, tv' fut; l-rt 1t'IXtÇ xoc\ Myo~ crocptO''ttXOV 

1t'(lW'tOXÛ!J-WV (8) !Jo~ XCtt o6ve(~ ô6Ç?l 1:~ yÀ(O't'li:'!:J cpai)'"(E.0'6oct Jcroc xŒt1 
otÔÀoç È!J.7t'YEOfJ.EVOc;, yvOt't} àv, oÏ!J.cxt, ..-ou't'OV xocl Ô7tE(Jî'WVOUV't'ot ·~OOÇ 

(1) Fort. , ·nvoc;. 
<X~ 

't 

(2) Cod., 7tpoor:va.~p6up (sic) . 
(3) Fort. , yÀ~X<pupôc;. 
(4) Fort., 'ltciaœt~. 

(5) Il: y a ici anacoluthe; le nominatif 6 • •.• Àoyoc; est suspendu ; 
il est rep~:is par -rou-rav. 

(6) Les Muzalons, famille célèbre de Constantinople, commencè-rent 
leur illustration sous les Comnènes. 

(7} On peut ajouter ce. mot aux lexiques. 
(8) Le 'Fhesawrus ne cite qu'un. seul exemple de ce mot. 'Fhéodore 

Prodrome en fait un fréquent usage. 
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~)Joue; xœ\ 't'OÜ Teocv·\xoü •. /-rou p.&Àta-rœ ~~eX,op.evov. Elc; ~ma-;~p.Yjv xat 

ô È'ltt 't'ê{) p.ey&Àq>' ôop.ecr-r(xtp Myoc; ~xpH)wtat, oô vewo;ep(~wv ( 1) ti}v 

cpp~aw, <i)X oôôé ~àç 't'O d't}Ô~c; xoù crxÀ't}pov iÇavôpoup.evoc;. Totrtu't'ac; 
~v fôot Ttc; XIXt 't'~ç Mov&ôocc; <hc&a-œc; xal Tou-rwv p.&Àt<rtœ -r·~v nÀeu­

't'odœv xct\ f}p.tv d'lteuxutoTct'V'Y}V (2), E'ltet X!Xt nÀE<tlTÉp!Xc; f}Àtx.Cac; ylv­

v~p.œ (il; otÔ6tc; xal Twv p.EÀeT't}pwv Ô'1to6Écrewv. Tou 'ltOÀt-rtx.oü T~'ltov 
1tpo~x.ot ~v ~ xa-r~ Betywct p.eÀÉt'Yj x.al vo~p.!Xat xet!. ovotJ.tXat xett or~ 
E'ltt 7t&crtv &xptbd~, ucr-;ctT!XÇ y&p p.ot X!XL CX~T'Yj T~Ç TOU vooc; WOtV!XÇ 

D..ucrev. Oüô~ T~ T:rjc; crocptcr-;tx~c; yup .. v&ôoc; 'ltaÀata-Tprxc; 1tpovo~p.rxTrx 
- , - , ' (3) ' ' " d '1'\ - , - .5.'\ 't~Ç IXUT't}Ç tax_uoç XIXt -.EX.V't}Ç C('lt(X\IT()(, O'tt !J-'t}OS T't}Ç OtUT't}Ç 'l/\t-

XliXÇ oÏov Twv Àoywv !epol, 'touôe -rou Àoyou fmeÇYlP~tJ.Évwv (4), 8-rt 

xat aocpol p.&ÀÀov xcxl E'lt\O"T~!J.OVEÇ, 8rrou Xott rôt!X (5) TOUTOUÇ 1tpoÔtE­

yp&~Ct!J.EV, yopywç xat fuç EV 'tU'Ittp C{HÀO'tEX.V~O'CtVTEÇ, èÇ J;v OÔ Ôvcrx.e­
pwc; ~v -rte; cpttlp&crete, xetl -roÙç 'E~YiY'IJ(J-tXTtxotc; 8rrwç Olpet Etmpoaw'lttaç 

lx.oua-tv. •o fJ-Év•ot 'Op0oÀÉXT1JÇ (6) èÇe1tov·~611 (J-Ot ~d)À(ov É''tepov, !J-E· 

yl6et !J.~V TOu 1tocponoc; d'ltoOÉwv, rroÀutJ.a6e(occ; ô$ xett !J.&Àta'tet EÔ ~xwv· 
b Ô~ 'ltÀOUTEt tJ.èV 'tO -r:rjc; yÀw'tT't}Ç e~crTpocpov Xett ~!J.CtX.OV EÎÇ 'ltEt6til, oÙ 

(1) Fol. 527, v0
• 

(2) Voudrait dire la plus maudite, mais le mot doit être corrompu. 
Il faudrait un mot dans le sens de &.xptôw•ci..-..,v, peut-être <r7tovoctto­
T<i-rYJv. C'est ainsi que j'ai traduit. 

(3) Cod., ta-x vot • 
.., 

(4) Cod., \mE~'flpeHlwv (sic). 

(5) Leg., tôt<f. 
(6) Ce substantif manque aux lexiques. Le verbe op6oÀEX't<tw, connu 

seulement -par Eustatbe, a aussi été employé par Nicétas Cboniate, 
cod. Ven., fol. 114, ro: Tel: 'tWV op6o).EX'tOVV'tWV ..-EÀevflElç, ehct -rau 

rijc; KctÀÀt67t7Jç vcip.ct-roç È(JoqlOp716dç x~l cr-rop.w6dç -rY]v yÀwnctv p'fl-ropEtaç 
'ltVflO"EV(J.CtOW. Anon., ibid., fol. 13J' 1'0 : Kat "rtÇ !J..v <rot, ti) cptÀ'taTl), Èm­
(J.É(Jo~YJ't'IX~ yÀwncxv è!;eÀÀ7jVt~OVO"~ XCÛ ta--rop(cxv ÈmavvayoV<r'!) XIX~ TOt(; (J.É­
't'(lO~Ç èma-'t'ct't'etv È'lttO"'t'Ct(JoÉV~ xcd hoto~<rXOVO"t) op6oÀEX'tEtV. Un peu plus 
loin, fol. dt, vo, le même écrivain emploie le mot àpfloÀ€x-rpta, qui 
est également inconnu : Nüv oÈ &pet où y>.wn<X (l-Ot ypctp.!J.IX-rtxevotJ.Évcp 
xalltpp'llp.wv 'ltPWlJV (J.Évet xai op6o>.€·uptet. Aux: deux exemples cités 
dans le Thesaurus pour op6oÀE~t!X ajoutez Germain de Constantinople, 
cod. gr. Coisl., 278, fol. 205, V0

• Par occasion, j'indiquerai encore le 
mot nouveau opOoeiD)c; comme se trouvant aussi dans notre manuscrit 
de l'Escurial, fol. 425, vo. 
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L~v xŒl ~EvÔoÀsax_etv (1) 5,6É.Àet xal ao:p(~saOrt,t . 'tà~1)fJYj• r•t%; y~p 'n'po~ 
rovou q-ocp(Œi; xrxt 1iŒÀŒtysvQÜc;' &p~E't'Œt ':'t'~V.fŒ, Kotv~cr6~6Œ"9t xçxl 

;-av-ro 'Jt«V't'CJ><;, ef ye p.~ 'tOOÇ Ô7tO{J-V"'){J-IX't'tap.ooc; tf.a'J..EV &7toÀÉ.àaç Ô -twv 

p.~ v 1tpO<tlv6't)c; ~ŒtTup.wv, xœl 8t~ TrxÜ-rœ oô x tivetp.évwv -;o ~vaat~ov • 
i xal1ip.&c; &7toa'to:pl)aEt TWV otxdwv,· &-rs -roic; &À/-9t<; ~œaxatvwv ~c; 

Ls-;ox.:rjc;. TotoÜTov y~p 7tac; ~pacr-;~c; 7tet,prxxŒTÉ.)(p 't'O cptÀO~/Jlevov, ~Œ\ 
LOvoc; 'tOV lpw't'oç e1c; x6pov &7toÀcxoet, 

(1) Ajoutez ce mot aux lexiques .. 


